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DE tous temps une aide spéciale, un se-
cours admirable ont toujours été offerts 

aux humains en général. Ainsi, au moment où 
le peuple d’Israël était dans une très grande 
tribulation à cause de son infidélité aux voies 
divines, l’Eternel lui a proposé le salut par 
Moïse, qui le lui a apporté. 

Aujourd’hui, nous sommes initiés dans les 
voies divines et pouvons d’autant mieux ap-
précier la beauté et la grandeur de ce salut. 
Moïse n’a pas seulement apporté aux Israélites 
un salut pour les sauver momentanément de 
leur situation malheureuse en Égypte, mais 
aussi de la situation de leur cœur. C’est pour-
quoi l’esprit de Dieu est venu sur lui pour lui 
montrer la magnificence du salut préparé par 
l’Eternel. Toutefois, ce salut n’était en somme 
que le symbole du salut qui devait définitive-
ment délivrer tous les humains. 

Avec les instructions qu’il avait reçues, Moïse 
a déjà pu dire au peuple d’Israël: «Choisis la 
vie, afin que tu vives; pourquoi voudrais-tu 
mourir?» Maintenant, nous avons été éclairés 
par la loi universelle. Nous pouvons nous rendre 
compte que celui qui aurait voulu vivre la loi 
de Moïse, non pas comme une religion, mais 
avec une confiance d’enfant placé en face de 
l’Eternel, décidé à faire sa volonté, sans artifice, 
et tout à fait simplement, humblement, aurait 
senti sa santé s’améliorer immédiatement et 
sensiblement. La bénédiction serait venue 
sur lui d’une manière puissante, glorieuse. Il 
aurait reçu tous les avantages qui pouvaient 
être obtenus dans les conditions prévalant à 
ce moment-là. 

L’esprit de Dieu est donc venu sur Moïse 
pour qu’il puisse délivrer le peuple d’Israël, non 
pas seulement des difficultés immédiates dans 
lesquelles il se trouvait esclave, battu, méprisé, 
travaillé et chargé, mais pour lui apporter la 
rédemption complète de son caractère, véri-
table source de ses difficultés et de sa situation 
malheureuse. Les Israélites étaient traités avec 
mépris. On se vengeait sur eux de sa mauvaise 
humeur, parce qu’on pouvait les maltraiter sans 
encourir de représailles. 

C’est de cette situation lamentable d’escla-
vage qu’ils ont été tirés en sortant du pays 
d’Égypte, de la terre de misère, comme l’hébreu 
la nomme. En effet, en hébreu Égypte veut 
dire «Miserim» (misère); c’était bien la misère 
la plus terrible que l’on puisse imaginer pour 
un peuple. 

Moïse les a fait sortir de cette situation pour 
les amener dans le pays de la promesse. Celui-ci 
était non seulement un symbole de la véritable 
terre promise, mais un pays où le peuple d’Israël 
pouvait déjà réellement trouver le bonheur 
et la prospérité en suivant les instructions de 

l’Eternel. Moïse s’est révélé un magnifique et 
puissant conducteur.

Plus tard, les mêmes difficultés furent le 
partage du peuple d’Israël lors de la présence 
de notre cher Sauveur. Un jour, Jésus lisait 
ce passage dans la synagogue, à Nazareth: 
«L’esprit du Seigneur, l’Eternel, est sur moi, 
pour annoncer de bonnes nouvelles aux mal-
heureux, pour dire aux affligés de prendre cou-
rage...» Il a ajouté en terminant: «Aujourd’hui, 
ce passage de l’Écriture est accompli.» Ce 
passage le concernait donc d’une manière 
toute particulière. En effet, il l’a prouvé non 
pas seulement par les explications qu’il en a 
données, mais par la puissance phénoménale 
qui se dégageait de lui. 

Notre cher Sauveur a en effet consolé les 
malheureux, guéri les malades, ressuscité les 
morts. Une puissance merveilleuse se mani-
festait par lui pour la bénédiction de tous ceux 
qui l’approchaient. Quand il se trouvait dans 
la barque avec ses disciples, il y eut aussi une 
démonstration grandiose de la puissance qu’il 
apportait. Il est intéressant de se rappeler que 
cette partie de sa vie avait déjà été relatée dans 
les Psaumes. Il était montré qu’il commanderait 
aux vents et à la tempête de s’arrêter, et que 
tout rentrerait dans le calme au son de sa voix. 

Ces faits sont mentionnés comme devant se 
manifester dans le futur, et ils se sont accom-
plis à la lettre. Il ne faut pas oublier que les 
prophètes n’ont pas fait autre chose que de 
s’efforcer de suivre les directives de l’Eternel. 
Ils en ont reçu d’admirables et glorieuses ins-
tructions, qui sont comme des perles venant 
s’ajouter les unes aux autres pour former toutes 
ensemble le collier du salut. 

L’apôtre Pierre à son tour mentionne dans 
les Actes au chapitre 3, versets 19 à 21, le 
rétablissement de toutes choses, dont Dieu a 
parlé anciennement par la bouche de ses saints 
prophètes. Chacun d’eux a ressenti les choses 
de la même manière, peut-être par des images 
différentes; mais c’est de la même façon que 
dans leur âme la puissance du salut s’est mani-
festée par la communion avec le fluide vital, 
l’esprit de Dieu. 

Plus nous allons de l’avant, plus aussi les 
détails se précisent, deviennent compréhen-
sibles pour nous, plus l’harmonie de l’ensemble 
se manifeste. Actuellement, lorsque nous lisons 
nos écrits, nous avons une facilité que nos pré-
décesseurs n’avaient pas. Cette facilité ne nous 
est pas seulement accordée pour comprendre 
la théorie, mais aussi dans la pratique. Celle-
ci devient persuasive et prouve d’une manière 
éclatante la véracité des promesses, et la fidélité 
de l’Eternel pour les accomplir. 

Le Seigneur nous donne toutes les instructions 

et toutes les facilités pour que nous puissions 
toujours nous mettre en ordre, au diapason pour 
recevoir ce qui doit nous être donné. Ainsi, 
l’apôtre Jean a même dit dans son épître: «Si 
ton cœur te condamne, Dieu est plus grand que 
ton cœur.» Si nous avons péché et avouons notre 
faute devant le Seigneur, en nous humiliant, il 
est dit que nous avons un souverain sacrificateur 
capable de compatir à toutes nos faiblesses. 

Notre cher Sauveur a été aussi lui-même 
mis à l’épreuve. Il est prêt à nous aider. Nous 
avons en lui un avocat auprès du Père. A noter 
que l’Eternel n’est ni dur ni courroucé comme 
beaucoup de personnes le pensent, en croyant 
que l’intervention de son Fils est indispensable 
pour l’attendrir. Cette opinion est tout à fait 
erronée. Par contre, une rançon, une propitiation 
étaient nécessaires. C’est notre cher Sauveur 
qui réalise cette œuvre suprême d’amour et 
de miséricorde. 

Aussitôt que nous venons à l’Eternel en invo-
quant le sang de Christ et sa rançon payée en 
notre faveur, l’effet se produit, et nous sommes 
couverts. Évidemment, c’est par la foi que nous 
pouvons le ressentir ; et pour que la foi puisse 
fonctionner, il faut être honnête. Si nous vou-
lons être couverts, il faut avouer notre faute, 
la reconnaître. Dès que nous nous en rendons 
compte et implorons le sang de Christ, le déficit 
est couvert, tout est de nouveau nivelé. Il n’y 
a plus de brèche, le fonctionnement est admi-
rable. Tout découvert doit être pour nous un 
sujet de contrition et de réprobation de notre 
part. Nous ne le cachons pas, mais le mention-
nons pour qu’il soit comblé. C’est là un travail 
de purification. 

L’appel céleste est devant nous, glorieux. 
C’est notre cher Sauveur qui l’a introduit. Nous 
nous réjouissons du plus profond de notre âme 
que, durant le haut appel, le Seigneur ait pu 
rassembler les 144 000 disciples formant la 
sacrificature royale. Ceux qui courent cette 
course de noblesse et de renoncement savent 
que ce n’est pas une petite chose, mais une 
œuvre qui ne peut réussir qu’en y mettant le 
tout pour le tout. Il faut lâcher complètement 
toute autre aspiration, en se portant en avant 
de toute la force de son âme. C’est seulement 
dans une telle attitude que nous sommes sûrs 
de réussir dans cette course admirable. 

Pendant le haut appel, certains disciples  
n’ont pas pu supporter la persécution. Ils ont 
immédiatement lâché prise. D’autres ont eu du 
succès. L’adversaire les guettait et s’est dit : il 
faut leur donner une vie facile, de l’honneur, et 
je les aurai. Je vais les confire dans le sirop; ils 
ne pourront plus bouger, ils seront figés dans 
leur bien-être et n’auront plus le courage de 
réagir. 

Le Message du jour
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Satan prend aussi des disciples par une 
crainte exagérée qui est facilement ressentie 
lorsqu’il y a une brèche à la foi. Il nous prend 
encore par des difficultés de caractère, par 
l’obstination, l’orgueil, etc. Il sait faire flèche 
de tout bois. Il a des ruses inouïes pour faire 
tomber les consacrés. 

Les voies de l’Eternel sont pleines de ten-
dresse et d’amabilité, mais le résultat doit 
être atteint par l’observation des conditions 
posées; il n’y a pas possibilité de marchander. 
A ceux qui courent la course du haut appel, il 
est proposé d’être des sacrificateurs fidèles à 
leur ministère. S’ils y mettent tout leur cœur, 
toute leur âme, le changement de leur menta-
lité pourra s’opérer. Le nouveau nom pourra 
leur être donné, la puissance et la gloire du 
Seigneur seront leur partage. 

Mais c’est pouce par pouce que le terrain 
est gagné, la victoire obtenue, car c’est contre 
nos habitudes que nous combattons, contre 
tout ce qui fait partie de nous-mêmes et dont 
nous devons être victorieux définitivement. 
Plus nous avons de succès dans cette direction, 
plus la facilité devient grande et l’encourage-
ment divin puissant, efficace. Nous devenons 
alors toujours plus sensibles à l’influence de la 
grâce et de la bénédiction divines, à l’action de 
l’esprit de Dieu, du fluide vital. Nous sommes 
alors merveilleusement encouragés. 

L’apôtre Jean a donné un superbe témoi-
gnage. Aussi le Seigneur l’a employé comme un 
instrument béni. Il l’a chargé d’apporter un mes-
sage de sa part à sa chère petite assemblée par 
le moyen de l’Apocalypse, montrant d’avance 
et d’une manière complètement détaillée tout 
ce qui se manifesterait au cours du haut appel. 
Les disciples sont ainsi tout à fait fixés. Nous 
le sommes aussi pour ce qui concerne le haut 
appel et l’introduction du Règne de la Justice 
sur la terre, comme pour la destruction pure et 
simple du royaume de Satan sous la figure de 
Babylone la grande. 

Actuellement, une nouvelle dispensation 
s’ouvre. Pour la commencer il faut aussi qu’un 
message soit apporté à l’humanité. Il est main-
tenant apporté par la puissance de l’esprit de 
Dieu. On ne pourrait en effet jamais attribuer 
à un homme l’honneur d’avoir eu des pensées 
aussi nobles et aussi généreuses. C’est la puis-
sance de la grâce divine qui s’est manifestée 
pour apporter aux humains malheureux le 
message sublime de la vie éternelle. 

Cette fois, ce n’est plus l’exhortation symbo-
lique de Moïse disant: «Choisis la vie, afin que 
tu vives; pourquoi voudrais-tu mourir?» Moïse 
l’a dit dans ce sens que la loi divine contient 
les principes de vie et que celui qui vivait la 
loi de Moïse en récoltait la prospérité, la santé 
et le bonheur selon les conditions prévalant 
à cette époque. Mais il n’était pas question à 
ce moment-là d’une vie éternelle sur la terre, 
définitivement, parce que le peuple d’Israël 
n’était qu’un peuple symbolique. 

Lorsque le moment fut venu pour les Israé-
lites de choisir le haut appel, ils ont été inca-
pables de le discerner. Ceux qui les dirigeaient 
étaient des conducteurs aveugles conduisant 
d’autres aveugles, qu’ils faisaient tomber avec 
eux dans la fosse. Maintenant, ce n’est plus un 
peuple symbolique qui se manifeste. Ce n’est 
plus un royaume symbolique s’établissant dans 
une contrée seulement, comme la Palestine, et 
qui serait la terre promise. La terre promise se 
montre partout où l’on vit le programme divin. 
La restauration se réalise, le bonheur et la vie 

fleurissent, toute la grandeur des œuvres de 
l’Eternel s’exprime. 

Autrefois il fallut certains personnages pour 
collaborer lors de la naissance du Sauveur, au-
jourd’hui il faut les derniers membres du corps 
de Christ pour achever le sacrifice du Christ 
tout entier. Il faut encore l’Armée de l’Eternel 
pour donner le témoignage de la vie éternelle 
et pour manifester la terre nouvelle. Il faut en 
un mot la révélation des fils de Dieu. 

Nous avons donc devant nous cette pro-
messe glorieuse de la vie éternelle: «Choisis 
la vie, pour que tu vives; pourquoi voudrais-tu 
mourir?» C’est le message que nous apportons 
actuellement aux humains. C’est seulement 
lorsqu’ils auront reçu et compris le message 
de la vie éternelle qu’ils pourront s’incorporer 
dans la famille de Dieu. La politique de Satan, 
c’est d’empêcher ce résultat. 

Le livre La Vie Eternelle est un message qui 
peut être répandu partout et trouve sa place 
chez chacun. C’est un message sublime de 
consolation montrant la possibilité de la vie 
éternelle sur la terre pour tous les humains. Sa 
grande simplicité le met à la portée de tous, et 
chacun peut le comprendre aisément. Beaucoup 
de personnes ont déjà reçu et compris ce mes-
sage, alors qu’avant, elles ne s’étaient guère 
préoccupées des choses religieuses. 

Dans Le Message à l’Humanité qui est plus 
étendu et où des généralités sont données, 
l’appel céleste est montré, ainsi que l’appel 
terrestre, et la loi y est mentionnée dans tous 
ses détails. C’est toute une organisation donnée 
au peuple de Dieu qui se manifeste comme tel. 

Comme nous l’avons montré, l’homme est 
créé pour la vie, le bonheur et la gloire. Il ne 
peut pas vivre dans la tristesse, ni dans le mal-
heur. Quand il endure des souffrances morales, 
ces sensations l’accablent et détruisent peu à 
peu son organisme. 

L’Eternel est toujours disposé à nous venir en 
aide, et nous sommes profondément reconnais-
sants de son secours efficace. Les différentes 
épreuves et mises au point qui ont surgi ces 
derniers temps sont une immense bénédiction. 
Elles nous permettent de voir la situation telle 
qu’elle est et de comprendre qu’il ne s’agit pas 
de plaisanter avec la vérité, ni de continuer à 
nous laisser distraire. 

Il faut prendre les choses très au sérieux si 
nous voulons que l’esprit de Dieu agisse et se 
manifeste dans notre cœur comme une huile de 
joie au lieu d’un vêtement de deuil. Il faut que 
nous y mettions toute notre âme pour pouvoir 
bénéficier de la puissante grâce que le Seigneur 
nous offre dans son grand amour. 

Nous avons actuellement devant nous des 
perspectives glorieuses, mais aussi la vision de 
la détresse qui pourrait nous atteindre. Si nous 
ne savons pas choisir la voie nous conduisant 
dans l’arche du salut, nous serons emportés 
par le remous de l’épouvantable mêlée qui se 
prépare sur la terre. Nous ne désirons certes 
pas être un augure de malheur cherchant à 
faire impression; mais les événements sont là, 
on ne peut pas les ignorer. C’est le moment 
d’apporter à l’humanité l’ultime bénédiction 
que le Seigneur nous a donnée, le message de 
la vie éternelle qui doit être répandu à profu- 
sion. 

Il faut aussi que le peuple de Dieu se déve-
loppe, se manifeste avec puissance en vivant 
fidèlement le programme. L’adversaire ne 
pourra plus rien faire. Personne ne voudra plus 
se laisser employer pour le malheur et la malé-

diction. Pour cela les consacrés et les membres 
de l’Armée de l’Eternel doivent être attentifs 
aux instructions du Seigneur. L’adversaire aura 
beau trompeter sur tous les tons, il ne pourra 
plus les influencer. 

Si quelqu’un veut nous dire du mal de notre 
frère ou de notre sœur, nous répondons: «Je 
ne veux rien savoir, gardez vos ordures pour 
vous.» Si l’adversaire essaie de nous employer 
pour désagréger, produire du trouble, décou-
rager par des paroles, jetant du discrédit et du 
doute, nous lui résisterons avec une foi ferme. 
Voilà ce que nous devons vraiment prendre à 
cœur très sérieusement en vivant le programme 
avec beaucoup plus de zèle et de conviction. 
C’est ainsi que nous pourrons recevoir la grâce 
divine et ressentir que l’esprit du Seigneur est 
sur nous pour apporter de bonnes nouvelles. 

L’Eternel a un cœur profondément aimable. 
Il a une nature très émotive qui a compassion 
de toutes les misères humaines. Il désire aider 
chacun, mais de la bonne manière. Il ne peut 
évidemment pas nous aider à continuer notre 
vie illégale d’hypocrites et d’égoïstes sur la 
terre. Il veut nous secourir si nous voulons nous 
laisser secourir. Il veut réjouir notre esprit pour 
qu’il n’y ait plus aucun point de tristesse et de 
malédiction en nous. En un mot, l’Eternel désire 
que nous devenions ses enfants véritables, 
expérimentés. Nous sommes alors capables de 
regarder l’avenir avec une entière confiance, 
parce que nous ressentons en nous et autour 
de nous la puissante bénédiction de notre Père. 

Nous sommes émerveillés de voir la puis-
sance de la bénédiction qui peut venir sur 
nous lorsque nous faisons le nécessaire. Aussi 
sommes-nous toujours plus décidés à vivre la 
vérité honnêtement. Nous désirons pouvoir 
dire à notre tour avec une conviction complète: 
«L’esprit du Seigneur est sur moi pour appor-
ter de bonnes nouvelles aux malheureux de la 
terre, pour changer leur deuil et leur tristesse 
en joie et en allégresse.» 

Voilà ce que nous devons réaliser, pour for-
mer, comme l’Apocalypse au chapitre 21 le 
montre, le tabernacle de Dieu au milieu des 
hommes, par le moyen duquel toutes les larmes 
sont essuyées. Alors il n’y a plus de mort, plus 
de cris, ni de douleurs. Les choses anciennes 
sont passées, et toutes choses sont devenues 
nouvelles, à l’honneur et à la gloire de l’Eternel 
et de notre cher Sauveur. 
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 20 juin 2021

1. Sommes-nous complètement sourds quand 
l’adversaire trompette sur tous les tons? 

2. Estimons-nous assez d’avoir auprès du Père 
un Avocat, notre cher Sauveur, et ressentons-
nous suffisamment son aide? 

3. Nous laissons-nous confire dans le sirop du 
bien-être ou combattons-nous pouce par 
pouce nos mauvaises habitudes? 

4. Que choisissons-nous: la voie qui nous 
conduit dans l’arche du salut ou celle qui 
nous fera échouer dans la détresse? 

5. Devant le mal qu’on voudrait nous dire de 
nos frères et sœurs, répondons-nous: gardez 
vos ordures pour vous? 

6. Devenons-nous des enfants expérimentés 
de l’Eternel qui regardent l’avenir avec une 
entière confiance?


